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ses, les trèfles, les lotiers, etc., que les
elarrées out tuie action tràs-uissunîte ; CI-
les Ioit toujours inutro la trèfle rouge et le
trèfle blanc dans les elmmnps, où, nvant leur
uppîlient ion, l'l observateur en distinguait
avec peine. On les emploie aussi sur les cé-
réales ci végétation, ou sur les terres qui
doivent être ensemenéees en seigle, surt-
sin, et. sur les prairies naturelles saines et
sur celles acides et couvertes de iuolisses,
de joues et de carex. Appliquées sur des
pniries humiides, marécagcuses, qui ont
été desséchées, elles chaugent prompte-
ment la nîatnire do la production herbaicéc.
Dans la région de l'Ouest, ont les applique
IrLas-sonvent, au mois de juin, pour les se-
mailles de surrasin qui ont lien sur les pa-
tis ou jachères, oit en automne, sur les
champs qui ont produit cette plante alinien-
taire, et qui ont reçu une fumure a la Saint-
Jean, pour les enscmenceuents de seigle
nu de froment, avec le plus grand succès.
Lorsqu'on considère, observe avec justes
raisons Selwertz, tous les résultats dus à lu.
cendre lessivéc, on comprend que lo culti-
vateur doit ci être avare, et quelle faute
commettent ceux qui jettent colle de leurs
lessives sur le fumier, où, n'étant pas divi-
sée, elle ne produit aucun effet, et qui ren-
dent inproductifs les cndioits des champs
où la charrée est'portée en cet état. Dans
les pays piavres, oit ceu> qui comportent
beaucoup de landes ou de terres vaines et
vagues. on considère les charrées, quoique
leur action, quand elles sont appliquées
dans lai proportion de 20 à 25 iectol. par
hectare, ne se mtanifbste guère au-delà de
la deuxième année sur les terres laboura-
bles, comme des substances très-utiles et
trés-puissantes quand oit petit les employer
paures. Sur les uirairies naturelles, leurs
elflfes se font sentir pendant 3 On 5 années.
En Angleterre, on a constaté que, tppli-
quîês'a la dose de '144 Itectol. par hectare,
les cendres de 'savonneries. manifestaieut
letr aictiopliienidaint 15 années sur ties prés
qui avaient été parliiitemnent desséchés.
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DtTAILS sUR LA cULTURE DE L'ULLUcO.
M. le ministre de lagricuulturo a adres-

s6 à la Socit6'd'horticulture, avec recoi-
inandation spéciale, tu nouveau tuberâule
c-ultivo abondamment nar les Indiens du

Pérou, qui trouvent cin lui un nliment aus-
si san i qu'tigrêablo ; jo vais ici soumettre
les résultats auxquels m'ont amené des ta-
tonnemnents, et lire quelques mots de la
culture de ce végétal sur lequel notis n'a-
vous eticore aucun renseignement bien pa-
sitifet dout on pourritait par la suite tirer
quelque parti.

Voici Plistoire des tubercules qui m'ont,
été donnés, le 15 février, dans des baquets
et sur couche tiède ; ils ont donné des
bourgeous le 25, et le 23 mara ils ont été
mis à l'expostition et plantés ensuite à l'air
libre ci ileine terre dans le nouveau jar-
din de la Société, où, depuis, leur végéta-
tion nc s'est pas relentie.

Il y al plus d'uni mois que la plante est
e pleiiie floraison. A la seule inspection
de la tige on ne peut s'empêeber d'être
surpris do voir tunt aussi grand nom-
lire d'yeux adventifs qui se développent
ensuite ci boirgeois avec ue extrême
facilité. Cc fait isolé, rapproché de cette
autre circonstance que la tige émet abon-
damment encoredes racines adventices
blanches et. contino pliumeuses, qui vont
chercher le sol, m'a suggéré la pensée d'es-
sayer la multiplication par bouture et muar-
cote. Les deux procédés ont ciu ut plein
succès. Le secoind mode surtout se recon-
imnile par tine extrême thcilité et ile
réussite invariable. Au bout de quatro
à cinq jours la reprise est complète, et bien-
tôt par suite de l'évolution dies yeux placés
a 'aisselle de chaque feuille. oin se trouvo
ecn possession de touffes bien fournies d'Ul-
luco sur lesquelles ou peut couper conis-
taim ment.

Jo tiens'ici à faire une observation qui
Ie paraît essentielle dats la culture pro-

fitaible de celégume, à savoir: qu'il est
de toute importance de butter abondant-
ienît chaque totufle, tout eni ayant le soin
d'éclaircir sa partie centiale pour fav:oriser
l'action si utile tic lai lumière et permettre
Paccès d'ne granîdo masse d'air. A Paide
de ces soins fa-ciles, d'un peu de surveillan-
ce et de*qielqtes, légers arrosoments, oi
parvrent à donner à cette plate lial*mntai-
re nne vigueur et un air do rusticité que
jle n'ai vus nulle part. Je dois ajouteruiute
le battage, indilpendamment de ce qu'il
permet à la plante d'adhèrer plus forte-
ment tu sol'n acoyen do ses nombreuîx


